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Un vrai réseau d’entraide  
L’antenne du Secours 
catholique couvre neuf 
communes. L’équipe 
composée de dix bénévoles 
fédère les compétences pour 
apporter aide et soutien aux 
personnes en difficulté.  
 
Marie-Françoise Reyl et Josette Bernard 
ont relancé en 2006 la cellule du Secours 
catholique du secteur. (PHOTO C.B.) 
 

 

La détresse humaine est vieille comme le monde. De tout temps, des hommes et des femmes ont été confrontés 
à la précarité, à l’isolement et à divers accidents de la vie. Leur tendre la main à ce moment-là, c’est leur 
redonner goût à la vie, leur montrer qu’ils ne sont pas seuls dans leur détresse en les soutenant 
psychologiquement et en les aidant dans toutes les démarches qu’ils n’ont plus ni la force ni l’envie de faire 
seul. Le Secours catholique s’est fixé cette mission d’accompagnement depuis toujours. À travers le réseau 
mondial Caritas, le Secours catholique agit à l’échelon planétaire. Sur le secteur de Créon-Sadirac, la cellule 
était en veille depuis bien trop longtemps. En 2006, deux femmes dynamiques ont décidé de la réactiver. Josette 
Bernard en est la présidente et son amie Marie-Françoise Reyl la seconde. Le groupe reconstitué comprend dix 
bénévoles, actifs et retraités, qui donnent de leur temps pour aider et remettre sur les rails les personnes en 
détresse.  
 

Mutualisation des efforts  
« Notre mission est essentiellement l’accompagnement, explique Josette Bernard. On essaye de redresser les 
personnes pour qu’elles repartent d’un bon pied. On fait ce qu’il faut avec eux mais pas à leur place. Ils doivent 
rester acteurs de leur propre développement. » Les personnes ne viennent pas toujours spontanément chercher 
de l’aide. Parfois, les détresses sont révélées par le voisinage. C’est difficile d’admettre avoir besoin des autres. 
D’autres se font connaître, conscients de leur incapacité à gérer leur problème. « Les personnes que nous 
prenons en charge sont des accidentés de la vie, précise Marie-Françoise Reyl. Beaucoup sont des familles 
monoparentales, des personnes isolées, jeunes ou âgées ou des gens tombés brutalement dans la précarité. Nous 
les accompagnons dans toutes les démarches qui leur feront remonter la pente. » Pour gagner en force de 
travail, le Secours catholique a rejoint plusieurs associations et institutions à caractère social. C’est bien connu, 
l’union fait la force. A Créon toutes les actions sociales prennent corps grâce à la mutualisation des efforts. 
Ainsi, le centre communal d’action sociale (CCAS), la Cabane à projets, la Maison départementale de la 
solidarité et de l’insertion (MDSI), les Restos du cœur travaillent de concert. Au cours de réunions régulières, 
les idées sont échangées, chacun indiquant ce qu’il a fait pour telle ou telle personne, histoire aussi de ne pas 
réaliser deux fois la même action. Et ça marche.  
 

Des aidants qui aident  
Mardi 3 décembre, huit bénéficiaires suivis par l’antenne ont été conviés à un repas offert à 60 personnes en 
difficulté par un restaurateur de Bordeaux.  
« Notre légitimité, c’est de ne pas nous écarter du réseau mondial Caritas, souligne Marie-Françoise Reyl. Au 
Secours catholique, on prône la transparence. C’est le secret de notre réussite. »  
La devise du Secours catholique, c’est « être près de ceux qui sont loin de tout ».  
Parfois, s’occuper de certaines personnes n’est pas des plus facile. Si certains sont reconnaissants, parfois 
d’autres tournent le dos à ceux qui les ont aidés. Et puis, il y a ceux qu’on a aidés et qui veulent à leur tour aider 
les autres. Ponctuellement, ils rejoignent l’équipe des bénévoles. C’est un grand bonheur pour l’équipe.  
 

Permanence du Secours catholique le mercredi de 16 h à 18 h à la Cabane à projets rue Amaury de Craon, 
Créon. Tél. 06 33 11 92 87. L’antenne couvre les communes de : Créon, Sadirac, Le Pout, Cursan, Haux, Saint-
Genès de Lombaud, Croignan, La Sauve-Majeure, Lignan-de-Bordeaux. 


